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ire SALES 

port« A demi eriLr'ou«erte .. n'éteil-ellt pat, 
cunim« l'«v«it prMMirtl Fatlliac. un dètecii- 
v« féminin f 

Si cela (ttti, II fa'lnit jouw d malar- | 
LUC *!'• au-devani oT cette v*iieuse, en 

rfpelant, lout rr^nnec : 
• Madame Verneuil T.. On vou* aura 

«ans doute donné un« lause« «dresse, um- 
üan«. En tout ce«, Je ne connais pereenu« 
de ce nom dans le quartier 

- Voudnea-vous ne permetlr«, cepejn- 
dant, madame, dit la visiteuse, de voua po- 
ser encore quelque« question«... au sujet 4e 
cell« madame Vtrneu.il qu'on m avast 
pourtant bien assuré oui. tout a l'heure 
encore, on m'aftirmait quelle habitait ici ... 

Jusque ce moment, lu visiteuse * était ex- 
primée en anguia ; elle dit alors an fraa- 
çaw : 

— VoudriM-vout renvoyer votre servant«, 
madame que je puisse m entretenir Libre- 
ment avec voua    avec mademoiselle T 

£11« avait pénétre dans te salon .*t se di- 
rigeait, un peu- tremblant«, vers Pauline. 

' -lui se leva légèrement, salua a*ec beaucoup 
Je politesse, puis refermant lentement son 

Ci d« imdsrne Vemeuil ici "  Mais cette  maüaine illustré  d'un air réche comme si 
me avart insiste - d'une façon si pressen- onrennuyait beaucoup de la déranger dans 

I» !..   » c'est-à-dire, eornpnretrl Men Al«? et 'sa lecture 
ÏHulioe, en gtisjanl une jolie pièce dans la] La visiteuse était velue très simplement, 
■sain de la servent«, qu'elle venait, par ac- >i son visage disparaissait presque compté- 
fil A» conscience, intormer sa maîtresse ■ tement derrière une voilette a ramages 
^— Madame 'Verneuil T Qu'est-ce que | Comment «ans cee condittsns. Udioe 
•'««t ose ça T... prononça Alice d'un« voit .qui n avail vu la duchesse que deui foie en 
fresque calme, maigre t opouvantabl« an- «a vie. et il y avait cinq «M de cet«» t aurait- 
ssieee qui fétreignaiL elle reconnue T 

Car... si l'on savait «on nom de femme... einnimmt, du reste, dans ta disposition 
fjs» javas» «n donc —cors sur elle * |d«pnt où elle se trouvait, aurait-elle pu 

N'était-elle pas déjà sous ta surveillance'éprouver d'autre sentiment que de t« dé- 
S* la polie« T.. J (lance T 

Et la vsfleu« ^ui statfesnaif a l'entrée du I Et Alice Carbury. placée * ce moment der- 
•Mtotr, puis, asset délibertm*«! avançait. (rlère la duchesse jetait bien sincèrement un 
jstatl un coup d oeil   dans le salon   par   la j regard d entente ft Pauline, mettait «on doigt 

Enfin, ayant Ote son chapeau et ses gants. 
este revenait du» le salua et s assautait, i al- 
ler« bien tranquille, auprès d'un« labte, où 
«Ue était an train d« regardas* un magazine 
«lustre, lorsque la servante vint annunter ft 
UN Carbury qua ■ Celait une dam«. ... 
■sréB» ne connaissait nullement et qui de- 
mandait à parler ft madame Verneuil •> Bile 
M avait répondu lout de suite qu'il n'y av 

sur si hotwba, lui communiquant de toutes 
ses force», sa pensée : 

« Prenei turn garde !.,. s Si la police ne 
l<o*vail entrer otflciellement ISUB la maison 
ttvsuit déniai« mu: ii, «lie trouvait moyen de 
%'ej.ir deje. n'y r^setguer par un d.' sea 
agents lu» plu« habiles El i'imminen< s du 
danger avait rendu sa forée et «on habileté 
ft fa veil Innere qui, dee qu elle eul oflexi un 
siège à cette vwileuse, demandait lort uaïu- 
«eueinent l 

— Mais um a pu «ou» dire, ssaasn*. 
q«.une madame Verneuil habitait ici T 
voila deux ans ft «eu près que j'y auis ins- 
tallée et «vite maison était occupée autre- 
lot« par Mme Flnchiey, dont j ai pris la suc- 
cession. c«r elle louait rumine moi un? 
partie de ses cfcambres .. J'ai vu ses livre« 
)e ne ni« rappelle pas que jamais elle ait 
eu une nu-uUnt* Verneuil pour local«,re.... 
Mol non plus, bien entendu — KL lut, ma 
pelile Elena T fil «lie en se tournant vers 
Pauline . tu oae pas souvenir de ce nom. 
n «si-ce pas 1 Cur ma title, madame, suc 
cup« presqu* autant que moi ds nos toc«- 

lequel la duostiit, «Ile aussi, sortait la main 
ft eon ft-ont, «près avoir dit : 

— C'est bi*n pourtant cette adresse qu'os 
m'«v»it donr'- 

M '■ le frémissement qui s'empara de Pau- 
lins, au moment ou celte question lui étajt 
poase. oo celle odieuse Cemme lut donnait 
uq nom de fontaise osait lui parler comme 
ai ctte était son «niant I 

PourltiitV il (alla« aeeepter celle comédie. 
N'en prurlam«il-etle pa* elle-même la néces- 
sité loot a l'heure V 

Elle répondit, tort Iranquillement * 
— N'isV. maman je ne me rappelle pas 

di bout Je crois merns, fit-elle, portant la 
D'sm ft son front, que ce doit élre le pre- 
mière fois que (entends celle nom-là I... 

Pour que celle comédie fût encore plu« 
vrtàsemt table, elle avait prw un léger ac- 
cent anglais M dénaturait quelques mots 

(Ja si«! long silence suivit, pendant le- 

r«, madeinotseil«, dans quel but je suis v«. 
nue ici...  pour vous...  pour votre  p*re>,.. 
pour votre petite sœur !.. 

Elle ne n adressait plu* du tout ft Alic«... 
Et, k travers *e* doigts, elle dévisageait Elle cssayait de s'emparer du regard d« 

de tout« «on ftculM ct& icune fille qui, a Pauline .. de lut lame comprendre quelle 
nioir* qu'on ne s« lot slnpiüement trompe, était une aune, qu'elle lui apportait un im- 
devait élre PauHno ". la petite ouvrier»' de jiVlioense secours ... 
dis... Pauline Bauer, n, ft qui elle l'étail si| Mais Paulin« la contemplait d'un regard 
affeelueusesasTit intéressée autreloia, dont i étonné, avec une petite nuance d ennui.. 
eue avait un Jour caressé le frais visage de- connue si elle avait eu afleire ft une per- 

H lélrj 
•ses* 

l'MtT 
ta*! 

i.grti- ,. 
cinq ans s'étnient écoulé« depuis es* 

■ bien l'enlant <! 

ds sou hôtel 
Mars cTrwi ans s'étali-" 

la  Oit« jeune Aile élai 
j*.hs T 

3« fût-elle montré« aussi calm» T 
Et pourquoi ent-eile jnué celte comédie f... 
Enfin, «île a'staft pas «a- sVsali 
Joule désemparée I« durées*? |e|a US 

coup iiirti sur celte pièce, qui respirait le 
otmiort. la paix, avec ce joM goôt de liberté 
artKUque qui donne un charme si particulier 
aus homes anglais 

Cet intérieur pouv«l-ii élre la maison tau- 
che que lui avait' signalée I agent SorguM T 
El n y avail il pas sou« tout ceci, le plus 
stupide des malentendus f 

me reste,  alors, madame,  qu'à 

■ |sMs> 
El elle 

soiiiM vraiment bien indiscrete 
dam peut-être pas tune ses esonts f     Et eue 
répondit,  accenluant  sa prononciation  an- 
glaise 

— On voU» a décidément bien mal ren- 
seigné«, madame , car je n ai m grand, nt 
petit sueur . et, encore une loss, madame. 
Ce nom de Verneuil nous est tout ft (sut in- 
connu '     tout ft fait 

— Alors alors je vous demande bien 
pardon, mademoiselle madame je suis 
désolée de mon indiscrétion .. Pardon en- 
core. 

A pas tenta, bien ft regret.mais n'osant 
plu« poser la moindre question, la ductiasae 
-    ■ itira.t 

Et Pauline, en ieune personne bien élevée, 
\ous demander pardon de VOUK avoir inutile- j la reconduirait ft ta porte 
ment dcVnngée     Je ne comprends rias qu'as:    — Maid cela arrive tous le- jouri. madft- 
iii ait ni mai renseignée j me. que l'on commette de ce« erreurs   . 

Elle se levwt. elle allait se retirer Mais, I Et elle eut la force de demeurer sur la 
sur te semi de la porte- elle se retournait et ' seuil de la maison, jusqu'à ce qu« cette 
posait brusquement cette question, qui ne!étrange visiteur« fut remontée en voiture 
pouvait PAS ne pa* troubler la jeune tille si ei de lui rendre tort «implement ie dernier 
elle était b<«n Pauline ! salut que la duchesse lut adressait en treu- 

— Permetteï-moi d'insister enror« la burnt 
voua en demand.' bien pardon, madame «t! liai« aussitôt Pauline s« retournait ferou- 
nui'lemoiselle. Mais on m'avait tellement ehe. vers Alice Carbury, qui apparaissait, 
affirmé que c était loi que madame Ver-[tout« Mém«. ft rentrée du aaloa : 
neu.) habitait avec sei deui filles Car — Vou« «v«a accompli ce soir votre «e- 
vfius ave?, bien une petit« «mur. n'est-ce pas. voir dp femme, madame puisque voue êtes 
mademoiselle f    fit, si je pouvais vous di-. la compagne de mon père... Je viens d'ac- 

compUr mon devoir de fille»... Noos l'a\ 
ft nos« deui sauvé oour quesquss bsurssT 
pour la joarnée de dâniain peut-être T.    " 
ne vdus demande plus, quand voue alise 
appelée par la juslios, ce qui eel oïéviti 
que de mentir aussi lien que vous r__ 
tait    qu« nous l'avons tait ensemble (oeVÏ 
I heure  . Ou« j'emporte cetu oerUtude < 
ne sers pas livré I 
- Eh 1 je vous1 le lure bien I. . lui rcpUcjttaY 

Ahce, Unissant par a agacer contre celt« pet* 
le jeune tille qm «filcnùait tout diriger , ma«» 
nelles-vous pas contribuer vous-osérne ft Is 
livrer.- «i voua vous entêtes encore ft sow 
G.roltr« ainsi I... N'est-ce pas tout oYnonesju 

ut avouer, que de mir ai brusquement iTX 
Et si la police, dont celte femme tait earr 
tainemenf partie, revient demain ici, ne vaut« 
II pas fteat («s nueui que voua soyez, suif 
Eras de moi . que nous expliquions ensen» 

le pour quel motif, très honorable un 
motif due noua allons trouver celle ouït.. 
votre père a dû s'ahsenlnr T.. 
— QueUe lohe, rnsdarne l répliqua Paulin«, 

l/écartant pour aller «sandre sa petite steurî 
Vous imagines-vous donc que Je pourrais 
demeurer une heure de plus prés de voua f 

— Pour votr« père, enfin !.. 
- Et pourraiB-je soutenir us« seconde fob 

mon mensonge de ce soir, que vous été« ma 
mère «t que je n ai pas de sosor ? Alton« 
done 1 ■■ 3« croie avoir accompli largement 
ma tache ■ el je m'en vais.. Je disparaîtrai 
comme j'espère que mon père va avoir a ja- 
mais disparu . El si vous deviez le revoir, 
madame, ne lui dites que ceci en mon nom i 
c'est que nous sommes ft jamais mortes pour 
an mortes t... comftie il est ft jamais mort 
pour nous ! . 

(.4 itiiure). 

r 

LA MALEÂNE 
Dépuratif Végétal — Guérit tous lea Vices du Sang 

a donné des millier* de guerlsoas de toute«, W i>l.l.-s san« evreMlon . Maladies de Peau, DarIS-s.    Eesémas,     LVfre«    varlquenx. PeorlsAls, Svroris de   la   Burlie, 
roides, (àoulte, Srbiiique. Assé, Boulons. Oémannettlsons. ArrhV'nls svphllltlques, etc.,   He. 
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7ANDÄMME, OFFICIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE   ftft 
Pharmacien Spéeî'i:-"« ■*» Rus du Vieux-Marchi-aux-PouIet», \[ ™ mnntes 

gsrs 
mj,B . ECHANTILLON et BROCHURE 
"•*"*" " gratia «ur demande 

Guéri—» Je M" liarémet 
atteinte de UfftUTI 

esv Ut sTesejWssM 4* I)' Uuptyrou 
 ',   «US    rSpfSMiilS    U    pl».r   rruturs 

1 OKoulr». ut née s Sr>i -t,«illy 
llBdr» S babU« S». bouiaVarS d« 
la Gars, f tri« n> Arn. Quaad Mu« 
HarJtaal tint à SM CoMSMaUnn, 
\% i5 UCIOIHT IM. rll« louerait de 
fWnnit l»|inli OI-III ana prra<|ue 
•ODUnualltnmt, nu aurtoul Seul 
•a leim heur«« aprs« lr« repai. MIS 
avail du bailansesaei«. des HIKIW 
slfr**, de« eoliqiHB, de« buur- 
•onaen.nni durnllci Uuelau«« 

Iw   repaa,   elle   eialt 
"   »l'«l   «S CITUI   d* 

rSUeSPTsseS eapoadr« «uwd.... 
•«■ difmiEona •■ flueîq««« jon«« t' 
SI dl>su-aiin utOMkun. H> ji» 
■m"! P*ft.* -■' ftms d. s«arjjA BBSM Hardiui riait co«apMin*Ml nSrte, «Sa ■ 

fSMhar »M «M dual« bul SSir« «Ilk i ae* .««nbtablc» 
t> DUffVTHOUX, 

S, S««a« ém BkNalM, a Parti. 
r-S - Lai I«i«l1 Si  B-  S«aa«ri«l MM «S Si—M «t*MM MM SM 

■ > èm M—m»   SM —l MM»IMM ■•*» IMJM* b> «Mm «t r«uj«w s *• 

rSSa rlMMiiiM ■— S S. Str-1' 
MM   S S   SOTMM. «MS. M ta» M. 

p«S «Ml MPMS «M» «mu S *w|H>yt « ftaffMaa. «MMXMMlMdMJ«! —tmfmà, 
•M mfm «Ml -Mi.« —MB. «iMSi.i« >*l«m«. 
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UteOta . A FlouSalx : 1 Wlllol. ph   17 rue du Vlefl-Abreuvotr 
i A ' iTiari-tin-i ptiarBiscieSabin-uuulat I pSce a'*rmes 

A la OrsoMk Phirroacis Nouvelle. St. rue de BClhune t Lille 
r- A AisKBliwei cbei 11 B Gotwrt ph . ta Grande Place i 
Douai pfc. Detsôules - A Dssksrflue ph Uftl*vre. pi Jean Bsrt 
«- A Lsus. Henri DellemsM. phsrmscita. 1131 

asWIffllß 

tMniNsstion jiMl,naire du sttur 
Jess     MARTDHELL,    ■  " 
osai   sa   primeurs,   I I 
UO  ru« SoJtem û. 

MM. les creanciârs sont tn-rt- 
""s * SS rendre au Tritons1 0« 

i ds Lille, sans des 
« judMsirss, S * 
t It heures t de re- 

«, s-iur ssstster a s reu 
_s des ersannen duds sieur 

|ssn MAFTTQFtEI.L demetrK.nl 
»Us sdmS au Wneft.« <H s 
sossdsson joslcutsa, 

BUT DE LA rUL'MON 
examen  de U stuaUoa  da 

«esteur , 
AvU i donner »ur la nomma 

*na su Uqufdsteur definitil , 
Election de contrôleurs 

i titres de   orAsn 
t peassal. iS pourront r.-meAtre 
E grelle te< 

i accompi 
«au sur papier libre, indiquant 
I «MSlent des dites 

MM. us ersaseters sont uni- 
«ai s sssssHrr t t'sssetnbis« des 
sratsjusra de IsdiU «aras v*u 
s« D£LPtEHRE qui «va ticu 
sa TroVunal de Coisimrrs d« 
lit«, ss'S des liquidations lu 
dlcsaW. le ? Mai UM, « Il 
ssures i de relevée. 

AVIS 
iu\l4iU!iîtesBlEi!ir:|.r.i.M.: 
5 500 apures flE terrai- a Bâar 

A   VENDRE 
PAR LOTS DU EN TOTALITE 

splendide situation située t 10 
nswilss de s place de Lille en 
arsniAsys. ta lace ne ts oou 
veils agliae. quaruer du Canon- 
d Or Lambenart. ca/ K ta m« 
1res de front s rue srret Qx« 
du UTimwn» s adresser ai» 
Mills  Pesdusi,   Liili        SS9S 

A Céder de suite 
pour fin Mal su pits lard pour 

onSii(cn. Lt de   situation 

PHARMACIE 
de bon rarT'Tt et sans 1st B* 
dans ts Pas.deCalas Aucun*, 
vtnlt if taut sitqsralsi «S d* 
iffcumift Aucun tredti dJ/at- 
ret . ßOOO frasci Béntlictt 
IS Ù00 tr-n.ci Long sell Hen 
^eignemens oompKrnsrilsir« ne 
.leronl donnei Que sur plsoe 
Bonne altaire « ssrSr de suite 
St prttser - Réponse eorlte eux 
Liireaux du icur;;*l aux kilrr> 
LXS. ncBtM 

Pour us 

Ciitiou it Reprun 
Se luOiiriemss M mUtUnJi* 
dernendatlss condiuons ai _ 
LAÛËNCE NOTARILE O>| 
Js sfcirw DO «ORII, I LISe f 
n>« Jscquemers'.uilee.il L 
et s Dunksrqts C, rue dul 
Mdgasm s-poudrs. t 

TV   OSIX>E2X=L 
Pour causa de malssia 

PONDS     DE    COMMtHLE 
CHARBONS   «ros.   Irasr-gro» e 
ttetiil. h'-nelics  minimum |us*i 
ht 6 M Irsncs   Bunnea   eontfl 
tun«.  sauiesMj- au journal 

H 

HIB EffiKS 
Appareils 

Automatiques 
Genre ■ OhtCrT > lest cuivra 
ei avantls ■ US FRANCS .u 
:ossSssJ 

«JPTARGILS DE TOUTES 
MARQUES. Vriiti in grot «I 
m estall 

A MARTINACtfE, 7. rue s"A- 
ralens, ft Lille Si» 

wv dest Rien s pa/ en prsn 
livraison. 

TllBlltr»i,°ra'"»V 

IFFRESETDEMINDES 
d'emplois 

JN DEMAND. 
un RI5PRESBNTANT poa 
ledaot bosiss clientele pour 
la «ente es Fraae« ds Has- 
go st dachet* S adrêaser a 
Hirat et Burrows,Cloth Ball 
St.. Bsddersfisld. Anoleter 

4« it" ..•■ ■ 
tant bien posé Bonn*« renik 
Ecnrt a J ù\LME1UA et (, 
BOilDEAUX lu. 183* 

ne. même S 
su de tous, en Province ft De 
mes Messieurs. Jeunes Gens 
sans quitier empiot sfrieux 
(aciW Placement assure F n 
re de suit S Maison ESTARLS 
Hjua Laflhouai, PARIS. 

ne 1836 

Voyageurs 
avec 15 % de   commission, sont 
rtfnanoes pour IBJKVT M> Brlgi 
que   speetaliM   pr<armaceuiiqut 
appelée t un   Ispwrsj    ssi 
Ssdr^ser « L £OHIER, Ts 
de Pans. Ulla. ftm KTî 

LrPAMO d*Plaao«l Man 
t^UrlO   dnllne     -    1 ;■. 

moaera —   Sadrsssar   ru«  di 
CsmCrM   140. ft Ulks. 

Deiaide de lortlioi 
Menaue    a«««    eslani   re- 

li.rrt,.     PE1IIR     \l\IM.N 
s ver Jardin    MI    AI'P Alt I fc 
tlKNT bk-n aer« 

Ecrire BU bureau ds    (nur 
M «us Mir.A P.O.N 

ON DEMANDE DES MALADES 
même repaies incurables   - PAIEMENT AMES UtlUOB. 

Gnénson rajiide et snre sans drnpues, sans op^ratiiris, par la HtOtCIM MATURELLE, 
éUct'Uiti. rsdtslissj, rau, pianUi, hugiini, «t que chacun psut «uirrs ches sol, - d« 
toutes tes maladies organiques ou chroniquse le< plus graves, les plus anciennes, tsllss que: 
Tuberculose,HalsdiesliPoitrine.AsLJime.Ilein.foie VrNs]e.Estomac.Peau Intestins Anémie, 
RiKimstisme.Coutts.Gravelle.Viuescs Sang,Nfilvluil'iiisssiica.Nturssitiénie.Par-lysi»-,etc. 
tO 000 MALiOEJ SAUVES ftWiii 4 ANS. •U(B SPN 86 *'* AMtllORAT<0aj TOUJOURS. 

Four recavoir consultstioD gratuit« seus pli leiraa, écrire srvae grands détail» •■ 
rrfti'Sanl sa C,.M«ri SsdicsJ Je la Sseacisa Naisofli, Nui Hmii S*ss*#r,l7,*#*Ii#s fit, PAfli*. 

ewa«*«>s»«»«MH> <ppf>*> rf«?prH»«>r«H»r 

eHEMISIER 
SPÉCIALISTE 

n r n TI y  " lux Soeur« de Charit« 
D b II I II« 16 18   RM  Eiquenan M 

La PLDlIBlDIIEWOElllUlllilStlOlltVl« 
Chemises sur Mesure 

rropritlt (»lisne in " lOUERVSIUSi l\(. ' 

>v*-v«^s^«''«>««»>«H>«>t><''s-P'»-«-»-'»^<i 

jGrandHôtel do Commerce 
15, Rue de Pe'hnie  II 

I II l E 
—Km— 

DfJELNEB DU S MAI ass> 

Dsjsuiiir - S isanci. vin compris 

IIORt-S'aVVrlBS   ««RISS 
Saisines.   Ancnoia.   CreteUes 

Saucisson   el« 

[■ luiir   riilnssiii n Innii 
Außwlies  Meuniers 

U-fut a m mode 
Ris de veau Florentine 

Choux-Fleurs ft la oreme 
GIROI de Pre Sale aux (Isgoolcts ' I 

Jambon d'York 
Fromafes.  FPUHS.  Desserts 

I ON ACHÈTE AU COMPTANT««? 
 i espèces et quantités   de 
kiirciiaiKlts* ou SOLDES   " " 

d»   MftgA^if*   eniitrs, 
,1S sur oai i iiaiidun s 

8 adresser a la 
SAISON de SOLDES, 32, rue Ban-dc-Wcdde, 32, LILLE i 

- 1 

Semences 
d' la 

•a ion IILBOnm U0RIEU1 A C" 

R. RI \SII \lllll 
9, rue Sec-AremtaAult 

I II l I 

Dickson's" 
S. rue Oe Laborde (gare N.TII. I 
UMTI. Parts 10" ann'* Re ; 
cherebes munies enquèles « 
avant manain missions confl-1 
denliHles, fuatures. divorces 
rapides   Prn modères    suoresl 

Automobiles 
j MESURE *C' 

161 rue d- l'avis. LILLE 
tViepnoDe 1' 6* 'Agenre nu 
Snrd de« Aiiiomnbll'i MORS 
iO Oeeastoai en Voitun 

turet.es de toute« ma i 
no t .14 

Ptssaireaair COURS 
Ohi'U   S'aTffSe«   S  IDUBSS« 

ICJ'.I» nun   supsibe. prix    mai  ' de 

CATALOGUE SI TELEPHONS    |    Slffl'^"'1'' - flaftll^hit 

Ventes par MM« les Notaires de Lille 
ftsaile de« A«ia«ieatUsa. 7, rs« d« PséUa, * « heures prérlae», |« S)aaa«SI tl Mal  1 

« rsjrttsetie« en ftmm, a« plut qffranA, si mAmê pour ta mutûpruc a défaut «teslre «srAenwssr 

NOTAIRES DESIGNATION SUIVANT LORDRB DES VENTES LOYERS MISES A PRIX 

M. HERLIN    ,. 1.  - BaStogl (Ncril M Nnvl-Egllll  lB«]|r!qo«l   Perm« M 
1 k   tl ■   Ma   d« larrt tn labour ai pàiur- 

ni» p topa* 
at aaaatanea 14 V» 

a 1   - Ulla, M. plaça  daa Raifnaoc, Eataniaal portam 1 eo- 
MlfDt a Aa Chaaal Roaaa i  

tiOO p Impôt» 
ai aaanranca U JOG 

«  CA.VEL 1   - LilU. 41, raa Jaao Jarfaaa Roaaaaaa   klaiaon  la rap 
P"l  

4   — Lanbcraart.  avant» da rHippadre-M. prppla afairia. 
Villa da a 1 Efjpntia« a. eodapranaol daci babiiaiiana 

Ubra 

i 000 

ir six 
» Bal 
I7.UOU 

m fAiTïAU 5. - LUa.44. na Haart-Kolb Malaoa da ranliat.    .   .    . p da Ut» S U» 

u.            I I. -     a     (Pl.aa)  M. rua Eioau-atayar. Haiaoa.  .   .   . 444 twt 

M. , '.  -     •          9       U.                    9                   t    a         a.   . , 444 6 000         j 

L«c«ns   par   Osms   d.pterTrs« 
MeUi4>i> l>evosl-Deiaui>s> 

Cetsrs foiKle t Lille so IMS. per 
meUani a..t Dames st aux jeu- 
sas »üiss ds «s »stiSssiisiasr 
très issHleiiii-jil. ten en apprs- 
TMMit 1« nierhine a «crisj el a s 
1rs ai.lw au bout d« trois mou 
d ■■lu.,.* au potMa m ste:KJ|S« 

. »tie* . dsct£lü£rsprss   loujoan 

jssr la PrMKUir« 

Pour eeistHUons lasrssssr ft le 
PBttCTOCB 

dwfsiuriitsisÏÏsli 
17, Rs« Fslastrss, LILLE 

nubntota IMS 

îlude le M L MOBaTAlüNK. 
Dtl riîi pr„,i^ en aroii, rue 
a SSO bis Isis 

Association 
On desire ASSû' IE j,ipc- 

sani de 10 a «i (VJO rrancs 
dans entreprise d'eaux et 
insittllaW,...- saue de bains 
bénéfice  jusiidfes 

buieuLi» de ï ù  ft S neures. 

LatOatOsTI Dïï 3A2 
de Roabstvlx 

•5, Rue dt, Ct/r« R0UBAIX 

COKES DE GftZ  | 
poor   tous   Qsages   domei ■ 

tlqna» st iudusixlsls 

LIVHAItSO^» ft dni.it- 
Clic des rummaaale* J un 
moins a heciol pour Houoaii 
Lrois et A hecioi pour localités 
limitrophes 

SERVICE de détail su 
mm nun ■ par eoiture spé- 
ciale ri'f'uiSlat ttan* hoabaii 

DEPOTS t A Roubaii tJ4. 
rue bernara et «. rue Watt. - 
A Crois l£t, Grande rjue. 

Demander Tant» M CarIM 
poftau-t pow Commande* nui 
l'anus t uni de Rouoats et de 
Croit,   ou   II    nu   du   Cnre 
auuBAit u.« 

RENSEIGNEMENTS 
sur   dot    conduite,   caractère, 
»aille  en vue da mariagos 

HCCHERCHC 
de preuves   et   témoins,   dem. 
ulofducmpa   relalions, Ht 
SUWPJLl.ANCl    Dlsr.Hit:TE 

CNOUtTCS 
sur gens ilepams  etc . etc 

sllll.e di-* Recherches 
ifti   rus des Postas  LILLE 

et» 

Le ooaveaa serre dia- 
phaae. a roarbvrea esjale«, 
par lequel tout ht sionce »errs 
somme s 15 ans, lortiûe les 
rues jflaiohei par fftae is tra- 
vail oa les malsdiss — Luner.es 
ci pince net depuis i fr au — 

ffsoresser rnei U BFKTI N, 
opticien spécialiste me Jean ne- 

■" I, ores M mont  
Paidneroe. I ft.'M 

t_a Maison V.  MAIRIE 
Mill   - tr.r.   me de l'arli 

u\reluitrmeat son 
0E BËt 

Aft - LILLE 
orfr- BrsUiltenwDt son   nuuveau cetslocu« Illustre de 

ORAINB8 DI UGMBNOB 
cu'iienani tous renseigrpsmanla sur   la   cuitur*   potagère,   d«* 

~   'n/ .n,   prairies, etc 
pour ffcevoir tranao cliaqu» année : Tisanes V. 
içe Mplicslivs. 

Peugeot 

i 

EXPOSITION 4M Modile. 1909 
tncomparablej« comma tolldlil, roulament 

loorrncLDUf    j. DELsNSORNE 
T.iaph. 17 ri      u_ ru, on/««),, 96, UUE 

Prit dallant toata oftacnmne* 

I  I I \ I  I -IN 
»   3  ApparaiLa an i aeul COUVEUSES 

LA MODERNE: 
Modèle et Marque depo-e« ^ 

lï.OOO v-ndues en 1'.**  - R férence* aniversetles., 

Cooten-er œufs    50 
PrlxrKANCO «b f 40I 6&I «61 SOT. Il Of. , 
dsporteid'emb' PRIX COURANT franco 

PRIX   OOTJRANT   TRANOO 

la RANCOUR 
•LBS   Su,!...- 

til M \fmTT* t**™3 ***** a* RAHCOURT i a MWA*9 W àm, m pit COHBLS 

La Nouvelle Maison 
36,.Rue de JRoubaix,Lille 

VERTE par HB0HRE1E1IT 
Vôtementî sur meiure J et coefectionnes 

pour Homma«, Fimmai at Enfanta 

NtirEaUES. TISSUS, ttSMES di loss itjloi. etc 
mscuÉTioiv • 

ARTISTES LYRIQUES 
Ouktru r»«r S'illmU ««t «a* ahaaro St BUHH feV *«Bt S> 

FAIRE FORTUNE 
CdrlU LoMrta ctBraj  nu ■■   tast« 

62I.IOO 
fr. 

ttall S u.ti* Lan 

2BO.OOO 
IOO.OOO  - BO.OOO 

•i   221.IOO   aa LMa di.ua. 


